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Peu de grands changements sont 
attendus jusqu'à vendredi, avec le 
maintien de conditions instables 
et plutôt fraîches compte tenu de 
la saison. Nuages, averses et 
brèves éclaircies continueront 
ainsi de ponctuer ces journées. Le 
temps deviendra plus changeant 
ce week-end avec le développe-
ment d'éclaircies, mais encore 
aussi de faibles averses. La bise 
soufflera parfois modérément du 
Jura aux Préalpes dans une 
atmosphère toujours fraîche.

De l'air humide et instable remontera sur nos régions ce mercredi. Au nord 
des Alpes, quelques pluies se produiront déjà par endroits en matinée sous 
un ciel couvert. De fréquentes pluies parfois orageuses gagneront ensuite 
l'ouest de la région dans l'après-midi. Le temps sera pluvieux au Tessin.

Une perturbation s’étendra de l’Espagne à la Roumanie ce merdredi, et il faudra 
s’attendre à des cumuls parfois importants sous les orages. Des îles Britanniques à 
la Finlande, en passant par le nord de la France et de l’Allemagne, le ciel restera en 
revanche sec et généralement assez ensoleillé, à l’instar de la péninsule Balkanique.

Situation générale aujourd’hui, à 14h
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Lancement réussi
U Le satellite scientifique Picard,
du Centre national français d’étu-
des spatiales, a été lancé hier avec
succès depuis le cosmodrome de
Yasny, en Russie. L’engin est destiné
à une observation du soleil en
continu, afin de contribuer à l’amé-
lioration de la connaissance de la
structure interne de notre astre
ainsi que du rôle que joue sa varia-
bilité sur le climat de la Terre. (LT)

Séjours en hôpital
U La part de la population traitée
dans un hôpital est en augmenta-
tion constante en Suisse. En 2008,
un habitant sur huit a dû être
hospitalisé au moins une fois.
Parallèlement, les séjours hospi-
taliers voient leur durée sensible-
ment diminuer. C’est ce qui res-
sort des «Hospitalisations 2008»
de l’Office fédéral de la statistique
(OFS) publiées mardi. Cette an-
née-là, 938 000 patients avaient
dû être hospitalisés, même à
plusieurs reprises pour un quart
d’entre eux, des personnes âgées
pour la plupart. (ATS)

Boisson suspecte
U Les responsables de la lutte
contre l’alcoolisme en France
attendent avec scepticisme et
inquiétude l’arrivée vendredi
dans le pays d’une boisson censée
faire chuter le taux d’alcool dans
le sang. Ils craignent que ce type
de produit n’incite les gens, en
particulier les jeunes, à boire plus
avant de conduire. (Agences)

Populations amérindiennes
U Une étude morphologique des
squelettes des premiers Amérin-
diens montre des différences
anatomiques impliquant que
deux vagues migratoires différen-
tes ont peuplé le continent améri-
cain. Cette étude est parue dans la
Public Library of Science. (Agences)

Riz blanc et diabète
U Des chercheurs de Harvard ont
découvert que les personnes qui
consommaient du riz blanc cinq
fois par semaine avaient 17% de
chances supplémentaires de
développer un diabète de type 2
que ceux qui en mangeaient une
fois par mois. Quant aux person-
nes qui mangeaient du riz brun
deux fois par semaine ou plus,
leur risque de contracter un dia-
bète était réduit de 11% par rap-
port à celles qui mangeaient du
riz blanc une fois par mois. (AFP)

Pingouins morts de froid
U Le temps glacial qui s’est
abattu à l’est de la région du Cap,
en Afrique du Sud, a tué près de
500 pingouins en moins de
24 heures, a annoncé mardi
l’agence des parcs nationaux. «Les
poussins, simple-
ment protégés
par leur duvet, ont
succombé au temps
froid et humide qui a
frappé l’Ile aux
oiseaux», au sud du
pays, a indiqué la
porte-parole. (AFP)
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De la science à l’action
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La phénoménale expansion
de l’humanité, produit de
notre démographie galopante
et de la croissance exponen-
tielle de l’exploitation des
ressources naturelles per ca-
pita, exerce une pression tou-
jours plus forte sur l’environ-
nement planétaire. On
continue d’engloutir à grandes
bouchées un gâteau dont les
parts se restreignent.

Prise globalement, l’écono-
mie, dans sa logique consumé-
riste de fuite en avant, ne fait
qu’accélérer le processus. Pour
les scientifiques, nul doute:
l’homme perturbe la bio-
sphère au point d’en altérer le
climat et de compromettre les
services gracieusement rendus
par la nature, au risque de
mettre en péril sa propre sur-
vie.

Pourquoi les alarmes des
scientifiques restent-elles donc
lettre morte? Ce déni face à
l’évidence est en partie dû à
une inculture généralisée en
matière d’enjeux environne-
mentaux. Les connaissances
scientifiques de base font dé-
faut à la majorité des politi-
ciens, formés essentiellement
en droit et en économie et
focalisés sur les problèmes à
court terme.

Elles sont ténues auprès du
public qui a des préoccupa-
tions souvent très immédiates
ou se fie aux médias qui, mal-
gré leur désir de promouvoir
l’objectivité, sèment le doute,
souvent incapables de discer-
ner entre la science avalisée
par les pairs et la désinforma-
tion orchestrée sous un appa-
rent vernis scientifique par les
lobbies.

Mais ce déni généralisé pour-
rait avoir une source plus pro-
fonde. Les enjeux auxquels
l’homme moderne est con-
fronté sont totalement nou-

veaux et d’une ampleur sans
précédent: ils n’ont à ce jour
jamais été expérimentés par
notre espèce. En termes évolu-
tifs, nous serions en situation
de «mismatch»: aucun proces-
sus de sélection, tant naturelle
que culturelle, ne nous a prépa-
rés à ces défis.

Prompts à abattre l’ours qui
pénètre dans notre caverne ou
le furieux qui tente de voler
notre partenaire, nous avons
ici adopté les bonnes réactions,
héritage de nos ancêtres. A
contrario, personne n’a pu
nous inculquer les bons ré-
flexes face aux nouveaux chan-
gements globaux que nous
générons sournoisement et
dont les conséquences drama-
tiques se trament sous nos
yeux.

L’apprentissage ne pourra-
t-il se faire que dans la douleur,
et alors qu’en sera donc le prix?
Certains pensent qu’il faut tout
simplement changer de modus
operandi: Paul Ehrlich, émi-
nent chercheur californien,
vient d’annoncer, dans la revue
PloS Biology, la création de la
plate-forme «Millenium Assess-
ment of Human Behavior» qui
en appelle à une nouvelle phi-
losophie politique et économi-
que qui prenne systématique-
ment en compte l’évidence
scientifique dans tous nos
choix sociétaux touchant à
l’environnement et à la nature.

Ainsi, toute entreprise hu-
maine agirait consciemment
selon le double principe de
précaution et d’anticipation.
Du développement durable,
mais dans une authentique
démarche concertée, loin des
diktats et alibis sectoriels qui
ne visent qu’à prolonger une
croissance économique pensée
et voulue sans frein.

Dans un monde dont les
ressources s’amenuisent jour
après jour, le dogme de la
croissance continue se vide de
son sens. Nous avons le choix
entre le changement spontané
et raisonné maintenant, ou
demain sous la contrainte…

*Professeur de biologie, directeur
de l’Institut d’écologie et d’évolution
de l’Université de Berne.
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